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ont enbrassé le christianisme tout récemment. On remarquait parmi eux,
deux vieillards vênêrable4. Le clergé Ct le peuple ont été vivemer nt. u-
ehlós~ par cette cérèmune.•

-Un hoî'va'plan d'études .décrété en Espagne jetterait les séminaires

d:ns la plus"triste situation.' D'aprs le pla de Pidal il s'en suivrait que
les 'taliss ernriti ecoîidairesqui seraient assujettis par leur fo~ndtion 'a des

iioiditio dt eriii es finiraient par succomber totalement. Le Ca toltco*

a signale c danger epuis longtèms, et il le'fait. ca've plus iiMmpresse-
mnt lie jninais il fai.t iemnairquer aux hommes de pouvoir " quaprès.a'oir
iuplanté a bon escient, le monopole universitaire qui agite sai fort la France

ils ne doverit paus s'étonlier de larêpugnance et dL'a respectueuse opposi-
tion qu'i lsrencontreònt dans les évéques, et des conflits à quoi cela peut don-
ner lieu. . .

Une lettre de Potentia (Vieille Cástille) demande également que les minis-

ires fassen"cosser l'état d'inertitude- à l'égard des Séminaires, et révèle les

faits suivants. .
Le ministre ee grâce et de jusiice a rait dlemander des'déails surles Sémi-

naires, un exemple de leurs constitfutions,-le nombre des chaires les program-
mes etc.Il est facile dé sou'ç onner que sansla'demande'd'.uii exemplait.e des
constitutions, on voile l'idée cde changier et uniform& la discipline de ces ôta-
blissemens. 'Si 'c'est là 'le but du ministré,. dit le corréspondant, Dnous
lui annonçous une énergique opposition de:la part des évèques.-Is sont
peu nombreò, mais'chacun d'eux en'. vaut ille ; habiles-auix combat,- 
outumes aux fatigues de la guerre, connaissafnt tiés-bien les ruses et les stra-
tagémes de la tactique tmoderne, ils sont un noïnbre uffisaut'pour'rempoi-ter
la Victoire. . . ,

N O U V E L L ES R E L I GI E U S E S.

--On nous écrit de Frêdericton (Nouvenu.Brunswick):
Cc/édra/c de Frédéricion.-Le23 de novembre dernier cutlieu la con:'

sécration -de ceite église par Sa Grandeur Mgr., Dollard,' b2sisté des révé-
rends MM. Ayluard, Scanlan ct Desaunier. Undiscours éloquent et adapté
à la circonstance fut pr'ononcé par le Révérend M. Scanlan en présende
d'une foule. imnmense, venue tant de la ville que des paroisses circonvoisines.

" Cette église, une des plus belles. et des .plus vastes de ce diocèsé fut
construite sous la direction le Sa'G¯ra.ndeur Mgr. .i'ééque de cette ville.

"Nous nous réjouissos de la possession de cette caîliêdralequi atteste la
foi et la religiondes .cptholiques de Frédéricton.Qùà Dicu-répande en abon-:
dance sur eux, et sur leurs .concitoyeni protestants qui leur ont si génércu-
sement prê la main dais é¯etle-circonsta n'ce, ses bénédictions. ..

.D; Assis-&Nr."
Nous voyons par les journaux du Nouve;n-.pBruînswick. qu'il a été fait Cii

cette occasion une. collecte qui a produit plus de £46. Ces journaux disent
que beaucoup de protestanst.qui assistaient à. la.cérémonie, font de grands
éloges de la manière éloquente dont le révérend N. Scpnlan inculqua -les
doctrines de la charité chrétien"ne, de li paix et de la. bienveillance parmi
les homries. .. , Canadien.

. - - . . . . ' '13 . ..: . . ., , , . -
-La supérieure du couvent de Saint-Basile,célébre par les mati qu'elle

a éprouvés en Pologne, est arrivée ici par slarseille et Civita-Vecchia, avec
un ecclésiastique polonais. Elle est descendue au cou'vent des religieuses
rahnçaises du:Scré-Ceér,:où efle-terbiinera snns doute ses jours, car il n'y '
a point ici de couvent .de Saint-Basilè. .Les dames les pl.us distinguées de ia
ville lui font des visites. A bbfd da paquebot qui a ·amené cette religieuse
ei 1talie, se trouvaient par haêardplusieuîrs .fainilles ruàses.- qui ont pu
apprendre *de sa bouche le geire de tolôrande religieuse qui règr.e en
Russic. s..

-FRAÂNcE.. . . . .
-Voici ce que nous lisons.dans 1'Univers. au sujet des Jésuites
La question des Jésuites n'est pas oubliLe.qu'on n'en- puisse dire un mot

encore. Nous ne tarderons même pas.àla voir. remise sur le tapis de la
discussion,.escortée des mnmes vieilles phrases-dclamatoires,.et qui, soit dit
en passant,fait regretter que l'on n'applique pas au cacochisme des pli'ases la
dédaigneuse pudeur qte l'on applique nu. cacochisme de chapeaux et-des bot- c
tc :-que (irait-on d'un riche négociant.ou ..d'.un superbe ianquier portant
sur leur chef, de l'air lé plus satisfait, un vieux tricorne ou une casiuette de
loutre épilée? . ..

Pendant'plus d'un an, les voltairiens ont pris -une:peine incroyable pour«
n'tionaliser la question des Jésuites. Livres, brochures, feuilletons, couplets
de vnudeville,a lèxan..drinsiila ont mis toutes lesvoiles dehors afin.de oaire p-s
guer la galère jésuitopliobe ; mais .pas un souflle de plopularité no leur cet, t
venu ci aide, et le Juif-Erirani s'est acorni les mains à force de ramer dans t
le calme arcliiplat. . La Chambre seule a fait semblant de croire à une-tem-
pête, et nous a donné le spectacle de la plus prodigieiise cocnsserie constion-
nelle qui se puisse voir. Un romancier déguise. les Jésuites, en requins, en
hyènes, en chacals, et ils sont coud:mnéîus à perdre lutr titre de citoyen's pour

ce fait ! pour le fait d'avoir berné, assasinè'et&wor-j'usqu'à l's inclusi-
vement, l'espace de dix volumes, -une collection de Pourceaugnac qui s'y
prètaient de la meilleure grace, si bien querörmonsieuè mon- portier,-un libre'-
penseur !-auquel j'ai fait.une visite toute .dans le' bui'd'obterir son opiniorn
sur ce fameux livre, m'a, répondu en clignotant et en se-frictionnant la-nu-
que d'un air de pénération profonde:-" Les Jésuites sont bien's malins, cela
est vrai ! nais M. Sué les a mis à~'méme d'un troupeau. de,.moutons qui
n'ont pas seilemnentlachose de se mettre en travers.quand on-veut les.ava-
.ler. - A h ! c'est p as moi que les bons Pères attraperaient comme çà 1> -
. o'ui; îuas élustaont imité les vertueuses:boutiquières-en partie de spectacle,
qui montrent le poingnau-traître. lu mélodrame, eet se promettent de- lui té
rnoigner'leur.indignation d'urie-solide.: manière si elles le rencontrent -le len-
deinain dani la rue.--L'ombie criminelle-des-Jésuites les a7remplis d'épou-t
vante, et ils ont égrtigné.ecorps qui n'avait.rien -à-y voir.
- Il y:acertainement de la verve et.du bon sens dans ces. pètits. morceaux,
une'verve et:un bon sens que-la vieille.oppositio. n?a:plue,que:Q voltairiani&s
rne-ne peut.retrouver. et c'est unie chosea ssez remarquable -de.voiri-au mi-
lini du..tapage:que font les jaurna ux.incrédules,.philosophiquea, lbéraux, etc..,
tout ce' qui a un peu-de hardiesse dans.l'esprit,se.tournei si résolument contre
eux. -En vérité, ils ont raison:dcdemander -teur.:pain quotidien aux lignes
de chemin de fer, car:la lign'ed'écrit_Üré- ny suffirait pas.

S - -À~TRU'. --. ~-,üGTRE:.5 .gr.

Afùçs-ions protes antes Voici ce que rapporte- le Chrisfian-Intelligencer,
a ce sujet. . . .

Ce ser:itil ne-semble, vouloir.excécler.les-erTorts du calcul que de vou-
löir.esti:ner le nombr' immense cle-bibles qu'il-.nous:fut...imprimer, on addi-
lion à-'des.-millions qui ont d"jà'te;distribuéesá Ce-,qui ne serait en~core que
comm'e une goutte d'eau dans:l'océan:a.vanti que:Pæiùreamerveilleux de
l'Evangiie fût répandu dans le monde, et. que chaquefumills possédât seule-
-inent une conie des saintes:écritures. Deux.-cènt-riillions de bibles,.et. cinq
cents milliins de tertaments suffiraient à peinie. pour. lespzpremiers secours:.
puis les psautieis, les-hymnes,-les cantiques spirituels,-d'autres livres -poursa-
tisfaire-la evotion, doiventau rnoins:égaler le iombre-des-copies:deslivres
s'aints ;ce son'n)rmne des c.oinpagrdns pour la:paolé de vte-gni;aident àlaî
prière et-à la .louange-àéléver-harmonieusement.jusqu'aü -trône -lde Dieu,
dans un esprit de-faveur et d'in('elligënce. ;:A tout ce. que.nots:--venon.s de
nitritionner,.il faudrait ajouier dés:miriades de commentaires des:explicatiéns
de la doctrine.chrétienne, des.traités: de cas de conscience et'des.devoirs du
chrétien, des abrégés du catéchisme, des guides élémentaires,: des jnstruc-
tio.n sur la mporalé et la pièté, ci une divejité d'autres livrés dont le nombre
est incalculable.- -

-ALLEMAGNF.

-Les journaux qui ont le plus exiigéré l'impor ance des.tentatives schis-
matiques de Ronge et-de Czersky. comnencent à. reconnaître non-seulement
la médiocrité de ces deux personnage, matsencore-le-peu. de -sucedès - que
leurs préteidues réformes obtiennent parmi •les, populations catholiques-de
l'Allemagne. Le.Siicle s'en exprime aujourd*hui de la- manière.suivante:

" Le' rnouvement religieux ca'ntin ùc'd'occuper ie's ésprits en.. Allemagn.e,
maisil ne paraît. pas que la seéte -dissidente de'-Ronge fasse de. grands progrè_s-
quant au curé: Gzersky- 11i nntre dans un oubli-dont. un -singulier. concours
de circoistances-a scul pu le tirer .on parle toujours de sa prochaine adhé-
sion à la confessionsd'Augsbourg.

." En Saxe, une protestation.vient de para-ître, au nom des.catholiques fi-
deles à l'Eglise apostoliqué et remaine, -contre -l'usurpation commisepar les
dissidens I orque ceux-ci ont- prétendu -s'ap pliquer le nom -de.catholigues-alle-
mnands'. Il est imipossible, dlit-ce document,.de tolérer une -confession -corn-
promeuante-entre ceux qui conservent un fidélité inaltérable -aus' dóctrines-
permanentes- de l'Eg.ise,.et ceux qui se- laissent.aller aux inspirati6ns. vaga-
bondes-de leur esprit inquietet changeant.. . Cette similitude. de désignation
est d'autant plus intolérable que les doctrines de l -secte nouvelle d'infférent
essentiellement, sur les points fondamentatux.des.rticles -de foi de PEglise
catholique. Cette réclamation'sera appuyéeajoutent les- signataires, -non- -
seulement par tous les catholiques de IAlle.agne, mais encore par- les corn-
inunés catholiques.de PAmritjue-qui; était fondées par des Allemands, por-
lent le nom de couimimunes caholigues-allemnand'. -

" L'archevèque dl Breslau, M. de Diepenbrock- s'est- prononcé; dans le
même sens yis-à-vis des dissidens de Freistadi, qui avaient * sollicité. la con-
cession'teriporaire; d'une'glisea.:" En ma qualité d'évêquecatholique; a-t-
il cirit eic ne puis consen-tir-et.je ne- consentirai -jainuais à ce. qu'un temple
catholique adniett·en partage, pour lacélébration du.culte, une: -secte qui
essaie d. cacher; sous-le nom usurpé de ca/aoigae sa cdriminelle apostasie, et
qui ne cesse do.poursuivre de ses outr'ages et de ses insolentes.prédictions d-une
lestruction conplète, la véritable Eglise catholique, doât elle s'est séparée."

.- - frrATs-ùNrS.
ar/ford.--e L.très -Rrd, E.vêqtue de Hartford, Mgr. Tyler, a.dninisiré

lernièrement la confirmation à soixante-quatorze personnes dans la 'ville de---
New-Haveiî. Qcte-cèrémonie a lait bieaucoup-.dimpression sur les Proté&
iits d.c cette ville.qui. jusqu'à présent, n'ont pas c souvent l'occasioi-d'être
émoins de cérémonies entholiques. - Propageur Cátholigue

-Mgr. Reynold, dans un rapide.voyage en Europe, a traversé toute ,la
France. Nous voyons dans quelques jouirnauux des, détails, entr'autres sur,
on passage à Aigcrs, où il n visité, le 31 juillet, la maison mère des Reliyi-
euses du Bon-Pasteur. Cette maison célébrait, ce jour.:ià, lé seizième


